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En guise de mise en bouche…

A premi�re vue, la comparaison des pyramides d’�ge de 2010 des populations de Belgique et 
de Bruxelles Capitale n’est pas tr�s extraordinaire : On voit pourtant d�j� que les effectifs 
maximaux de la Belgique (en rouge et bleu) sont situ�s autour de l’�ge 40 tandis que ceux de 
Bruxelles (en bleu) le sont � l’�ge 30.

Figure 1 : les populations de Belgique et de Bruxelles-Capitale en 2010 (valeurs absolues)

Mais quand � la figure suivante, on compare les structures relatives des deux entit�s, on a un 
aper�u significatif des particularit�s de la population bruxelloise par rapport � celle de 
l’ensemble du pays : moins de personnes �g�es mais plus de jeunes en �ge de travailler et plus 
de petits enfants. Dans les pages qui suivent, on s’attachera � mettre en �vidence les impacts 
de ces caract�ristiques sur les probl�matiques d’emploi. On le fera dans une optique 
prospective � l’horizon 2020. En se permettant d’explorer les contours d’avenirs � plus long 
terme dans l’espoir qu’une attention soit suscit�e - et maintenue - sur les dynamiques diverses 
qui affecteront de mille et une mani�res l’avenir proche et lointain de la r�gion de Bruxelles-
Capitale.

www.adrass.net
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Figure 2 : les populations de Belgique et de Bruxelles-Capitale en 2010 (valeurs relatives)

.

1. Introduction

Dans l’�tude pr�sente, demand�e par le Ministre Beno�t Cerexhe, en charge de l’Emploi dans 
le gouvernement de la R�gion de Bruxelles, on dressera d’abord un bref aper�u de la situation 
d�mographique actuelle et des principales �volutions d�mographiques attendues � Bruxelles-
capitale.

Dans un second temps, on �tudiera les cons�quences que cette �volution d�mographique 
causera n�cessairement sur les volumes des personnes actives, occup�es ou ch�meuses ainsi 
que sur les taux d’activit�, d’emploi et de ch�mage. 

Dans cette optique, on simulera plusieurs sc�narios d’activit� et d’emploi compte tenu de 
variations possibles ou souhait�es des taux d’activit� et d’emploi ou, � l’inverse, compte tenu 
d’hypoth�ses de nature �conomique sur l’�volution du nombre d’emplois � Bruxelles. 

Ces sc�narios permettront d’estimer l’�volution du ch�mage et d’en mesurer la part attribu�e 
aux ph�nom�nes d�mographiques.

Plus g�n�ralement, ce document est �galement un plaidoyer pour une v�ritable prise en 
compte des probl�matiques de la population bruxelloise appr�hend�es de fa�on dynamique et 
syst�mique, c’est � dire dans leurs caract�ristiques d�mographiques, d’emploi, de logement, 
d’enseignement, de convivialit�, d’occupation du territoire, etc..
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2. La structure actuelle de la population bruxelloise par sexe et �ge et les 
mouvements d�mographiques r�cents

2.1. La structure par �ge et sexe de la population bruxelloise

Au premier janvier 2010, la r�gion compte 1 089 538 habitants dont 24,4% de moins de 20 
ans, 57,2% de 20 � 59 ans et 18,4% de 60 ans et plus. L’�ge moyen est de 37,9 ans. C’est la 
population la plus jeune des trois r�gions.

Figure 3 : La population bruxelloise au 01-01-2010 : En bleu, la population totale, en rouge, la 
population de nationalit� �trang�re (source STATBEL, calcul ADRASS)

La forme de la pyramide bruxelloise est celle d’un sapin de No�l mais on voit bien que cette 
forme est imprim�e par la pyramide de la population �trang�re (en rouge), celle de la 
population belge (en bleu) �tant beaucoup plus cylindrique.

2.2. La mesure du mouvement observ� au cours de la p�riode 2007-2009

On a ajust� les taux de f�condit� par �ge des femmes et, � partir de la table de mortalit� 
bruxelloise de 1998-2000, les probabilit�s de survie des hommes et des femmes de chaque �ge 
de telle sorte qu’on produit pour 2010 des effectifs de naissances totales et de d�c�s par sexe 
quasi �quivalents � ceux observ�s entre 2007 et 2009. Les flux migratoires ont �t� synth�tis�s 
� partir des donn�es de ces m�mes ann�es.
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Tableau 1 : Les niveaux du mouvement
Observation 
2007-2009

Calcul Calcul/
observation

Niveau du mouvement

Naissances
17 356 17 415 1.003 1,83 enfants/femme

�ge moyen � la maternit� : 30 
ans

D�c�s
9 367

45,8% de d�c�s 
masculins

9 341 .997 E0 de 76,60 et 81,80
Et 45,8 % de d�c�s masculins

Solde migratoire 11 452 11 568 1.001 Sans objet

Tableau 2 : La mesure des volumes de la migration bruxelloise
Type de migration Hommes Femmes Totale

Entr�es 40 334 39 519 79 853
Sorties 46 400 45 927 92 327Interne
Solde - 6 066 - 6 408 - 12 474

Entr�es 26 305 24 011 50 316
Sorties 14 804 11 586 26 390Externe
Solde 11 501 12 425 23 926

Entr�es 66 639 63 530 130 169
Sorties 61 204 57 513 118 717Totale
Solde 5 435 6 017 11 452

Tableau 3 : La mesure des volumes de  la migration bruxelloise, belge et �trang�re
Type de migration belge �trang�re Totale

Entr�es 53 544 26 309 79 853
Sorties 63 101 29 226 92 327Interne
Solde - 9 557 - 2 917 - 12 474

Entr�es 6 775 43 773 50 548 (*)
Sorties 8 600 18 022 26 622(*)Externe
Solde - 1825 25 751 23 926

Entr�es 60 319 70 082 130 401(*)
Sorties 71 701 47 248 118 949(*)Totale
Solde - 11 382 22 834 11 452

(*) : les diff�rences avec la derni�re colonne du tableau pr�c�dent proviennent de l’affectation de l’ajustement 
statistique ; cela n’alt�re pas le calcul des soldes.

A retenir absolument :

 La f�condit� bruxelloise est au niveau de la f�condit� de Wallonie(1,83 
enfants/femme) et l�g�rement plus haute que celle de Flandre. 

 La mortalit� bruxelloise est un peu plus faible que celle de Wallonie et un peu plus 
forte que celle de Flandre.

 Le solde migratoire relatif total bruxellois d�passe de 78% celui du pays entier.
 Les soldes migratoires belges internes et externes sont n�gatifs
 Les soldes migratoires �trangers internes sont n�gatifs
 Seuls les soldes migratoires �trangers externes sont tr�s �lev�s.

Bruxelles est la porte d’entr�e des migrants �trangers dont une partie se disperse par la 
suite dans le reste du pays.:
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3. L’�volution d�mographique entre 2010 et 2020 � partir d’hypoth�ses de 
� poursuite des tendances � telles qu’observ�es sur la p�riode 200�-2009

Les hypoth�ses d�mographiques de base

La mortalit� continue de d�cliner comme par le pass�. En cons�quence, l’esp�rance de vie 
masculine atteint 79 ans en 2020 (plus 2,4 ans en dix ans) ; chez les femmes, l’esp�rance de 
vie sera de 84,1 ans en 2020 (plus 2,3 ans en dix ans). 

La f�condit� est suppos�e demeurer constante au niveau 2007-2009 soit 1,83 enfants/femme.

Les mouvements migratoires restent constants en termes de flux, au niveau moyen observ� 
en 2007-2009: en cons�quence, le solde migratoire absolu  est de 11 400 personnes en plus 
par an.

Les principaux r�sultats d�mographiques

Consid�rons d’abord l’�volution des structures : dans le tableau ci-dessous, les limites des 
grands groupes d’�ge sont classiquement les 0 – 19 ans, les 20 – 59 ans et les 60 ans et plus.

Tableau 4 : Evolution des structures d’�ge (calculs ADRASS)
an Pop. 

totale
0–19 
ans

20-59 
ans

60 ans 
et +

% 0-
19

% 20-
59

% 
60+

Age 
moyen

100 
ans et 
+

Femmes 
f�condes

10 1089538 265534 623080 200693 .244 .572 .184 37.8 231 29143
11 1109095 263520 643017 202250 .238 .580 .182 37.7 310 29998
12 1129617 262364 663590 203279 .232 .587 .180 37.7 384 30860
13 1151162 262567 683020 205105 .228 .593 .178 37.7 470 31718
14 1173752 263946 702467 206781 .225 .598 .176 37.6 557 32563
15 1197373 266466 721658 208571 .223 .603 .174 37.5 678 33376
16 1221986 270132 740362 210745 .221 .606 .172 37.4 747 34210
17 1247524 274570 759054 213113 .220 .608 .171 37.4 787 35037
18 1273902 279928 777578 215563 .220 .610 .169 37.3 833 35885
19 1301025 286312 795357 218481 .220 .611 .168 37.2 874 36723
20 1328794 293134 812896 221762 .221 .612 .167 37.1 1002 37536

On souligne que sous ces hypoth�ses de � poursuite des tendances r�centes � :
 l’effectif global augmente d’environ 240 000 personnes. 80% de cette augmentation 

concernera la population de 15 � 59 ans, vivier de la force de travail.
 Il n’y aura pas de vieillissement � Bruxelles : les � 0 – 19 ans � diminueront 

faiblement en valeurs relatives ( de 24,4% � 22,1%) mais les plus de soixante ans 
aussi. D’ailleurs, l’�ge moyen de la population diminuera l�g�rement (de 37,8 ans � 
37,1 ans). 

 Pour l’anecdote, le nombre de centenaires va quadrupler …tout en restant un 
ph�nom�ne marginal. 

 Plus s�rieusement, L’effectif de femmes en �ge de f�condit� augmente de presque 
30%. Donc, si le comportement moyen de reproduction ne change pas (1,83 
enfants/femme), le nombre de naissances va augmenter consid�rablement.
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Examinons maintenant les mouvements en termes de flux (naissances, d�c�s, migrations) et 
en terme d’indices, o� la charge d�mographique est le rapport des � 0-19 ans � et des � 60 ans 
et plus � sur les � 20-59 ans �.

Tableau 5 : flux d�mographiques et indicateurs divers (calculs ADRASS)
an Nais-

sances
D�c�s Immi-

grants
Emi-
grants

Enf./
Fem
-mes

Esp.
vie H

Esp.
Vie F

Char-
ge
D�mo

Age 
moyen 
20-59 
ans

.(1) (2) (3) (4)

10 17424 9341 130186 118717 1.83 76.6 81.8 0.75 38.6 9.9 75 81706 .07
11 18388 9326 130198 118744 1.83 76.8 82.0 0.72 38.3 10.1 75 82163 .07
12 19404 9303 130210 118771 1.83 77.1 82.3 0.70 38.1 9.9 75 79555 .07
13 20439 9277 130222 118799 1.83 77.3 82.5 0.68 38.0 10.1 75 79805 .07
14 21459 9250 130234 118827 1.83 77.6 82.7 0.67 37.9 9.9 76 76509 .07
15 22436 9221 130246 118853 1.83 77.8 83.0 0.66 37.8 9.8 76 73963 .06
16 23345 9191 130257 118878 1.83 78.1 83.2 0.65 37.7 9.9 76 73685 .06
17 24169 9163 130266 118900 1.83 78.3 83.4 0.64 37.7 10.1 76 73927 .06
18 24899 9136 130275 118920 1.83 78.6 83.7 0.64 37.7 10.3 76 74433 .06
19 25529 9111 130283 118937 1.83 78.8 83.9 0.63 37.7 9.7 77 68800 .05
20 26062 9089 130289 118952 1.83 79.0 84.1 0.63 37.7 9.9 77 69331 .05
(les 4 derni�res colonnes (num�rot�es de 1 � 4 calculent le nombre (3)et le pourcentage d’�g�s (4)si 
l’on consid�re comme �g�es les personnes dont l’esp�rance de vie est de dix ans ou moins (1). Comme 
l’esp�rance de vie augmente, l’�ge � partir duquel on devient �g� (2)sous cette hypoth�se passe de 75 � 
77 ans en dix ans)

Les principaux enseignements sont :

 L’augmentation spectaculaire du nombre des naissances du fait de l’augmentation du 
nombre de femmes en �ge de f�condit�. Les naissances croissent plus vite que le 
nombre de femmes f�condes parce que l’augmentation du stock de femmes f�condes 
est surtout le fait de jeunes femmes (20-34 ans) dont les taux de f�condit� sont 
consid�rablement plus �lev�s que ceux des femmes de 35 ans et plus.

 Les nombres totaux de d�c�s diminuent malgr� la croissance de la population car la 
mortalit� recule (les hommes gagnent 2,4 ans de vie en dix ans, les femmes 2,3 ans) et 
qu’il y a relativement peu de personnes �g�es � Bruxelles.

 L’�ge moyen des � potentiellement actifs � diminue (de 38,6 ans � 37,7 ans).
 Selon la d�finition particuli�re des �g�s propos�e ici, les nombres et pourcentages de 

� vieux � diminue.

Pour compl�ter cet aper�u exclusivement d�mographique, on lit ci-dessous l’�volution 
d’effectifs de groupes d’�ge particuliers qui ne sont pas encore ou d�j� plus concern�s par la 
probl�matique de l’emploi. On constate que l’�volution d�mographique bruxelloise g�n�re 
des soucis � tous les �ges. En effet, outre l’�norme croissance de la population potentiellement 
active, on constate aussi que :

 Les efforts � fournir dans le cadre de l’accueil de la petite enfance .(de 0 � 5 ans) 
seront consid�rables.

 il en sera de m�me pour les personnes de soixante ans et plus, m�me si les � 75-84 
ans � diminueront quelque peu.
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 Que ces hausses sont bien plus consid�rables que les baisses ou stagnations observ�es 
entre 6 et 22 ans.

Tableau 6 : Evolutions de quelques groupes d’�ge particuliers (calculs ADRASS)

Enfin, au denier tableau, qui pr�sente les soldes absolus (naturels, migratoires et totaux) et 
relatifs (les taux bruts de natalit�, de mortalit�, de croissance naturelle, migratoire et totale) on 
voit que la croissance totale de la r�gion est extr�mement haute et de l’ordre de 2% par an., 
soit un doublement de la population en 35 ans. 

On observe incidemment que le taux de croissance naturelle va d�passer celui de croissance 
migratoire parce qu’on a privil�gi� l’hypoth�se que les migrations allaient se poursuivre 
comme par le pass�, en termes de flux. Mais il est aussi d�fendable de poser l’hypoth�se que 
la migration pourrait se poursuivre comme par le pass�, en termes de taux. 

Soldes, taux de croissance et limites des quartiles

La croissance d�mographique est de l’ordre de 2% par an.

Tableau 7 : indicateurs de croissance (calculs ADRASS)

an Solde 
naturel

Solde 
migra-
toire

Solde 
total

Taux 
brut 
nat.

Taux 
brut
mort

Taux 
de 
crois. 
natur.

Taux 
de 
crois. 
Mig.

Taux 
de 
crois. 
totale

Limites des 
quartiles

10 8083 11469 19552 .016 .008 0.007 0.010 0.018 20.0 35.0 53.0
11 9062 11454 20516 .016 .008 0.008 0.010 0.018 20.0 35.0 53.0
12 10101 11438 21540 .017 .008 0.009 0.010 0.019 21.0 35.0 53.0
13 11161 11423 22584 .018 .008 0.010 0.010 0.019 21.0 35.0 53.0
14 12209 11407 23616 .018 .008 0.010 0.010 0.020 22.0 34.0 53.0
15 13215 11392 24607 .019 .008 0.011 0.009 0.020 22.0 34.0 52.0
16 14153 11379 25532 .019 .007 0.011 0.009 0.021 22.0 34.0 52.0
17 15007 11366 26373 .019 .007 0.012 0.009 0.021 22.0 34.0 52.0
18 15763 11355 27118 .019 .007 0.012 0.009 0.021 22.0 34.0 52.0
19 16418 11345 27763 .019 .007 0.012 0.009 0.021 22.0 34.0 52.0
20 16973 11337 28310 .019 .007 0.013 0.008 0.021 22.0 34.0 52.0

an 0 - 2 3 - 5 6 - 11 12 - 17 18 - 22 60 - 74 75 - 84 85 et +
10 50861 45061 75600 69220 66630 119938 56372 24614
11 50240 44526 75821 68415 68631 121177 55610 25771
12 50806 43841 75772 67952 69561 121932 54918 26812
13 52106 43459 75807 67507 69617 123597 54252 27726
14 55060 42839 75400 67290 68849 124917 53839 28583
15 58069 43404 75093 66615 68112 126399 53512 29338
16 61040 44701 74863 66240 67622 128310 52888 30293
17 63888 47651 73709 66461 66981 131352 51666 30882
18 66544 50656 73589 66412 66662 133749 51156 31490
19 68958 53622 74504 66446 66408 136012 51454 31890
20 71098 56466 76833 66040 66074 138360 52144 32261
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La figure suivante illustre les transformations gigantesques de la pyramide des �ge 
bruxelloise.

 A chaque �ge, la population de2020 est (presque toujours) plus importante que celle 
de 2010.

 L’augmentation est surtout ph�nom�nale autour de l’�ge 30.
 En cons�quence, du fait de l’apport de jeunes femmes f�condes, on observe aussi une 

augmentation de la base de la pyramide.

Figure 4 : La pyramide des �ges en 2020. En pointill�s, celle de 2010 (calculs ADRASS).

L’incroyable croissance des effectifs autour de l’�ge � 30 � s’explique par l’importance des 
flux migratoires. On sait que les migrations sont surtout le fait de personnes d’�ge jeune.

Dans les trois graphiques ci-dessous, on pr�sente d’abord les r�partitions relatives par �ge et 
sexe des migrants externes (ceux qui vont ou viennent de pays �trangers), puis les r�partitions 
des migrants internes (entre Bruxelles et la Flandre ou la Wallonie) telles qu’elles ont �t� 
observ�es entre 2007 et 2009. Enfin, on dessine la pyramide annuelle des migrants nets par 
�ge qui r�sulte de l’application de ces structures par sexe et �ge aux effectifs globaux de 
migrants si ceux-ci demeurent constants en termes de flux au cours de la p�riode 2010-2020.
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Que les migrations soient externes ou internes, elles concernent surtout les jeunes adultes dont 
certains ont d�j� des enfants qu’ils entra�nent avec eux. On observe cependant que les 
immigrants internes sont particuli�rement jeunes. Ces caract�ristiques d’�ge des migrants 
expliquent la forme particuli�re de la pyramide des �ges bruxelloise en 2010 et l’accentuation 
de cette tendance entre 2010 et 2020.

Figure 5 : La r�partition des migrants externes (entre Bruxelles et les pays �trangers)

Figure 6 : La r�partition des migrants internes (entre Bruxelles et la Flandre et la Wallonie)
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Les soldes migratoires par �ge peuvent �tre regroup�s en trois parties :

 Des soldes n�gatifs chez les enfants : cela explique le creux des pyramides aux �ges 
jeunes. S’il n’y avait que les migrations, on pourrait dire que Bruxelles perd des 
jeunes. Mais on sait qu’il n’en est rien compte tenu du niveau relativement �lev� de la 
f�condit� (� l’�chelle europ�enne) et du  nombre consid�rable de jeunes femmes en 
�ge de f�condit�.

 Des soldes extr�mement positifs autour de l’�ge 25. On devine que ces soldes 
perturbent les indicateurs d’emploi.

 Des soldes l�g�rement n�gatifs � partir de l’age 35 ; cela explique la relative jeunesse 
de la population bruxelloise et son absence de vieillissement dans la d�cennie en 
cours.

Figure 7 : les effectifs de migrants nets (tous les immigrants – tous les �migrants) par �ge, 
chaque ann�e � Bruxelles (calculs ADRASS).
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4. Sc�nario n�1 : …Et vogue la gal�re (autrement dit : aucun comportement ne 
change)!

4.1. Un peu de m�thodologie…

Dans la litt�rature courante, quand on �voque le taux de ch�mage (ou d’activit�, ou d’emploi), 
on se r�f�re au calcul o� on place au num�rateur le nombre de ch�meurs de 15 � 64 ans (ou 
les actifs occup�s, ou l’ensemble des actifs de ces �ges) et au d�nominateur le nombre des 
actifs totaux de 15 � 64 ans (ou la population totale de 15 � 64 ans). Par la suite, je parlerai de 
taux brut quand j’�voque ces taux ainsi calcul�s.

On peut aussi calculer des taux par sexe et �ge ou classes quinquennales d’�ge.

On peut enfin additionner ces taux par �ge ou classes d’�ge et diviser le r�sultat par le nombre 
de taux. On obtient ainsi un indice synth�tique de ch�mage, d’activit� ou d’emploi facilement 
utilisable (comme l’indice synth�tique de f�condit� ou nombre moyen d’enfants par femme 
ou encore l’esp�rance de vie).

Cet indice synth�tique, par construction, est ind�pendant de la r�partition par �ge � l’int�rieur 
des limites de 15 et 64 ans. Il est donc comparable � d’autres indices synth�tiques tant dans 
l’espace que le temps, contrairement aux � taux bruts � qui sont biais�s par la structure par 
�ge de la population entre 15 et 64 ans.

4.2. Les hypoth�ses

Les hypoth�ses d�mographiques du paragraphe pr�c�dent sont maintenues. 

Les taux d’activit�, d’emploi et de ch�mage restent constants au niveau produit par l’Enqu�te 
sur les Forces de Travail de 2009. Ces hypoth�ses-ci permettent de dessiner un sc�nario dans 
lequel on imagine que le comportement face � l’activit� professionnelle demeure constant.
Ces taux sont faibles : synth�tis�s en � indices synth�tiques d’activit�, d’emploi ou de 
ch�mage�, ils demeurent, pour l’ensemble des deux sexes, � des valeurs de .615 (activit�), 
.521 (emploi) et.149 (ch�mage). 

Les deux figures ci-dessous pr�sentent l’allure des taux d’activit� et d’emploi masculins, puis 
f�minins. L’�cart entre les deux courbes repr�sente le ch�mage. Les taux initiaux (2010) et 
finaux (2020) sont confondus par hypoth�se, puisqu’on a postul� que tous ces taux 
demeuraient constants.



12

Figure 8 : Les taux d’activit� et d’emploi masculins (source EFT 2009 ; calculs ADRASS):

Figure 9 : Les taux d’activit� et d’emploi  f�minins (source EFT 2009 ; calculs ADRASS):
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4.3. Les r�sultats

Les effectifs actifs totaux, actifs occup�s et ch�meurs, par sexe et total

Pour garder le m�me (faible) taux d’emploi, il faut cr�er plus de 100 000 emplois en dix ans. 
Et le ch�mage aura augment� de 20 000 unit�s…

Tableau 8 : Actifs, Occup�s et ch�meurs par sexe et total (calculs ADRASS)
Actifs Occup�s Ch�meursAN Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total

10 260941 214444 475385 219692 180842 400535 41249 33602 74850
11 269179 220380 489558 226465 185597 412062 42714 34783 77496
12 277458 226502 503960 233297 190528 423825 44161 35974 80135
13 285970 232738 518709 240358 195580 435938 45613 37158 82771
14 294603 239123 533726 247563 200791 448353 47040 38333 85373
15 303355 245560 548915 254898 206064 460962 48457 39496 87953
16 312119 251944 564063 262264 211310 473574 49855 40634 90489
17 320895 258381 579277 269675 216625 486300 51220 41756 92976
18 329462 264684 594146 276929 221831 498760 52533 42853 95386
19 337915 270949 608864 284112 227024 511136 53803 43924 97727
20 346208 277169 623377 291197 232198 523395 55011 44970 99982

Les indices synth�tiques d’activit�, d’emploi et de ch�mage

Par hypoth�se, ils demeurent constants.

Tableau 9 : Les indices synth�tiques relatifs � l’emploi (calculs ADRASS)
Actifs Occup�s Ch�meursAN Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total

10 .679 .550 .615 .574 .468 .521 .153 .145 .149
11 .679 .550 .615 .574 .468 .521 .153 .145 .149
12 .679 .550 .615 .574 .468 .521 .153 .145 .149
13 .679 .550 .615 .574 .468 .521 .153 .145 .149
14 .679 .550 .615 .574 .468 .521 .153 .145 .149
15 .679 .550 .615 .574 .468 .521 .153 .145 .149
16 .679 .550 .615 .574 .468 .521 .153 .145 .149
17 .679 .550 .615 .574 .468 .521 .153 .145 .149
18 .679 .550 .615 .574 .468 .521 .153 .145 .149
19 .679 .550 .615 .574 .468 .521 .153 .145 .149
20 .679 .550 .615 .574 .468 .521 .153 .145 .149
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Equivalents temps plein, renouvellement des � 15 – 64 ans � et des actifs occup�s, taux 
bruts d’emploi, inactifs et charge sociale

Tableau 10 : Equivalents temps plein, renouvellement des � 15-59 ans � et des occup�s, 
effectifs de 15 � 64 ans, taux brut d’emploi, effectifs d’inactifs d’�ge actif et charge sociale 
(calculs ADRASS)

An Equivalents temps plein
(H, F, T)

� 15 ans 
– 64 
ans �

Croissance 
actifs 

occup�s

15 – 64 
ans

Taux 
brut 

emploi

Inactifs 
d’�ge 
actif

Charge 
sociale

10 212754 160264 373018 1781 0 731202 0.548 255817 1.72
11 219266 164439 383705 2424 11527 751547 0.548 261989 1.69
12 225839 168778 394617 1280 11763 770941 0.550 266981 1.67
13 232642 173233 405874 1301 12113 790177 0.552 271468 1.64
14 239593 177836 417428 1049 12415 809246 0.554 275519 1.62
15 246680 182504 429184 566 12609 828609 0.556 279694 1.60
16 253807 187160 440967 558 12612 847534 0.559 283470 1.58
17 260990 191885 452875 396 12726 867011 0.561 287734 1.57
18 268031 196525 464557 -345 12460 885392 0.563 291246 1.55
19 275013 201163 476176 -583 12376 904120 0.565 295257 1.55
20 281909 205793 487702 -1151 12259 923009 0.567 299633 1.54
La charge sociale est le rapport de tous ceux qui ne sont pas actifs occup�s aux seuls actifs occup�s.

On voit bien ici la diff�rence entre l’indice synth�tique d’emploi constant par hypoth�se � 
la valeur 521 et le taux brut d’emploi qui varie de .548 � .567 du simple fait de la 
modification de la r�partition par �ge � l’int�rieur de l’intervalle 15 – 64 ans.

Les taux de ch�mage par �ge sont importants et d�passent 30% aux �ges jeunes. On observe 
de petites diff�rences entre taux initiaux et finaux qui proviennent du fait qu’� l’initialisation, 
les taux sont ceux – quinquennaux- observ�s par l’EFT et ceux de 2020 (ou de toute autre 
ann�e apr�s 2010) sont ceux interpol�s par �ges et d�duits des diff�rences entre taux d’activit� 
et taux d’emploi.

Figure 10 : les taux de ch�mage initiaux et finaux  (calculs ADRASS)
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La figure ci-dessous pr�sente la population bruxelloise en 2020 et en pointill�s les actifs 
occup�s. Le non emploi est �lev� � tous les �ges actifs, particuli�rement chez les femmes.

Figure 11 : La population g�n�rale en 2020 et celle occup�e (calculs ADRASS)

On constate ci-dessous que les coefficients de charge d�mographique (les 0-19 ans et les 60 
ans et plus rapport�s aux 20-59 ans) et de charge sociale (tous les inoccup�s sur les seuls 
occup�s) diminuent. En fait les rapports deviennent favorables � la tranche d’�ge des adultes 
potentiellement actifs.

Figure 12 : les coefficients de charge d�mographique et sociale de 2010 � 2020 (calculs 
ADRASS)
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Du fait de la croissance d�mographique, � taux d’emploi constants, le nombre de personnes 
employ�es augmente, comme on le voit ci-dessous. Par hypoth�se, l’indice synth�tique 
d’emploi (la somme des taux) reste constant, mais, sous l’effet de modifications de la 
structure d’�ge � l’int�rieur du groupe des 15 � 64 ans, le taux brut d’emploi augmente, alors 
que le comportement face � l’emploi ne s’est pas modifi�.

Figure 13 : Population employ�e, �quivalents temps plein, indice synth�tique d’emploi et taux 
brut d’emploi de 2010 � 2020 (calculs ADRASS)

Comme pour l’emploi, on voit ci-dessous que le ch�mage augmente en volume du fait de la 
croissance de la population. Ici aussi, le taux brut de ch�mage augmente du simple fait de la 
modification de la composition par �ge � l’int�rieur du groupe des � 15 – 64 ans � alors que 
l’indice synth�tique de ch�mage reste constant.

Figure 14 : les actifs, les ch�meurs, l’indice synth�tique de ch�mage et le taux brut de 
ch�mage de 2010 � 2020 (calculs ADRASS).
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 A retenir absolument !

Entre 2010 et 2020, sous les hypoth�ses de � poursuite des tendances � :

 La population totale augmentera de 240 000 personnes

 Le nombre d’emplois devra augmenter de 123 000 unit�s pour que les taux d’emploi 
ne diminuent pas.

 Le nombre de ch�meurs augmentera de 25 000 unit�s.

 Pourtant, les taux d’activit� et d’emploi par sexe et �ge restent rigoureusement 
constants

 Les taux � bruts � d’emploi et de ch�mage (calcul�s entre les bornes habituelles de 15 
et 64 ans) augmentent, du seul fait des modifications dans la composition par �ge de la 
population � l’int�rieur des bornes de 15 et 64 ans. Cette augmentation ne mesure pas 
l’�volution relative de l’emploi ni celle du ch�mage. Simplement, ces taux bruts ne 
sont pas ad�quats, du point de vue m�thodologique.

 Le vieillissement d�mographique ne se d�veloppe pas m�me si le volume des 
personnes de plus de soixante ans augmentera de 22 000 unit�s !

 La charge d�mographique diminuera faiblement. 

 La charge sociale d�clinera elle aussi l�g�rement, quoique les taux d’emploi bruxellois 
soient faibles.
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5. Imaginons : les bruxellois ont l’�ge des belges…

Dans ce sc�nario, on conserve toutes les hypoth�ses du paragraphe pr�c�dent, qui sert 
d’�talon de comparaison. A une seule diff�rence pr�s : on a r�parti la population bruxelloise 
totale par sexe de 2010 selon la r�partition relative par �ge de la population de la Belgique 
(Bruxelles compris).Cela revient � simuler l’avenir bruxellois en faisant abstraction de son 
histoire d�mographique particuli�re et donc � mesurer � en creux � le seul poids du pass� sur 
l’avenir, en termes purement d�mographiques et dans le domaine de l’emploi et du ch�mage.

Tableau 11 : L’impact de la structure par �ge bruxelloise de 2010 sur l’�volution des 
indicateurs du march� du travail (calculs ADRASS)
La variable observ�e Si Bruxelles a en 

2010 la structure par 
�ge de Bruxelles

Si Bruxelles � en 
2010 la structure par 
�ge de la Belgique

Si Bruxelles �tait 
comme la Belgique, la 
diff�rence serait…

2010
Population totale 1 089 538 1 089 538 0
Actifs 475 385 452 053 - 24 432
Occup�s 400 535 383 938 - 16 972
Ch�meurs 74 850 68 115 - 7 460
% des 0 – 19 ans 24,4 22,9 - 2,4
% des 20 – 59 ans 57,2 54,1 - 3,4
% des 60 ans et plus 18,4 23,0 + 5,8

2020
Population totale 1 328 794 1 278 168 - 50 626
Actifs 623 377 575 307 - 48 070
Occup�s 523 395 482 919 - 40 476
Ch�meurs 99 982 92 388 - 7 594
% des 0 – 19 ans 22,1 18,1 - 4,0
% des 20 – 59 ans 61,2 58,8 - 2,4
% des 60 ans et plus 16,7 23,0 + 6,4

Si donc en 2010 les bruxellois � avaient eu l’�ge � des belges, on aurait observ� tant en 2010 
qu’en 2020 (et donc tout au long de la d�cennie) moins d’actifs, moins d’occup�s et moins de 
ch�meurs. Il y aurait toujours eu relativement moins de jeunes, moins de potentiellement 
actifs et plus de personnes de 60 ans et plus. 

Autrement dit, en 2010, avec la structure par �ge belge au lieu de la structure par �ge 
bruxelloise, on peut imaginer qu’il y aurait quand m�me eu 400 000 postes d’emploi occup�s 
par des Bruxellois et que donc, le ch�mage r�el aurait �t� de 68 115 –(400 535-383 938)= 
51518 soit une baisse d’un tiers de la valeur du taux � brut � de ch�mage. Et en 2020, pour 
garder � leurs niveaux les taux par sexe et �ge d’activit�, d’emploi et de ch�mage, il n’aurait 
fallu cr�er � que � 98 981 emplois (= 482 919 – 383 938) au lieu des 122 860 emplois (523 
395 – 400 535) exig�s si � Bruxelles est Bruxelles �.

A retenir absolument !

Les particularit�s de la structure d’�ge actuelle de Bruxelles, dues � son histoire 
d�mographique pass�e, handicapent significativement la situation pr�sente au regard de 
l’emploi et contrarient les perspectives minimales de simple maintien des faibles taux 
d’emploi actuels !
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6. Imaginons : les Bruxellois ont le m�me comportement d�mographique que 
l’ensemble des habitants de Belgique…

Dans ce sc�nario, on conserve toutes les hypoth�ses du sc�nario d�crit au paragraphe 4 sauf 
qu’on pose que le solde migratoire bruxellois n’est plus de 1,05% mais de 0,59% qui est la 
valeur moyenne du solde migratoire total de la Belgique pour la p�riode 2007-2009. Cela � 
revient � simuler une �volution dans laquelle la dynamique migratoire de la Belgique 
demeurerait identique � celle observ�e (r�glementations, propensions � migrer) mais o� les 
trois r�gions s’en r�partiraient les avantages et inconv�nients de mani�re proportionnelle. 

Tableau 12 : L’impact du niveau migratoire bruxellois sur l’�volution des indicateurs du 
march� du travail (calculs ADRASS)
La variable observ�e Si Bruxelles a son 

niveau migratoire 
propre

Si Bruxelles adopte 
d�s 2011 un solde 
migratoire belge

Si Bruxelles avait le 
solde migratoire 
relatif belge, la 
diff�rence serait…

2010
Population totale 1 089 538 1 089 538
Actifs 475 385 475 385
Occup�s 400 535 400 535
Ch�meurs 74 850 74 850
% des 0 – 19 ans 24,4 24,4
% des 20 – 59 ans 57,2 57,2
% des 60 ans et plus 18,4 18,4

nulle

2020
Population totale 1 328 794 1 269 067 - 59 727
Actifs 623 377 590 312 -33 065
Occup�s 523 395 495 729 -27 666
Ch�meurs 99 982 94 584 - 5 398
% des 0 – 19 ans 22,1 22,0 -0,1
% des 20 – 59 ans 61,2 60,7 -0,5
% des 60 ans et plus 16,7 17,2 +0,6

Si donc d�s 2011, Bruxelles connaissait un solde migratoire relatif total identique � celui de la 
Belgique, et sous les hypoth�ses initiales en mati�re d’emploi, on aurait du cr�er 28 000 
emplois de moins et de surcro�t, on aurait constat� 5 000 ch�meurs de moins. On aurait 
exp�riment� un tr�s l�ger vieillissement – preuve que la migration contrarie peu le 
vieillissement – et une r�duction de 60 000 habitants � l’horizon 2020 par rapport aux 
hypoth�ses initiales.

A retenir absolument !

S’il se maintient, le solde migratoire de la r�gion bruxelloise estim� pour la p�riode 
2007-2009 impliquera de cr�er au moins 28 000 postes de travail suppl�mentaires, par 
rapport aux n�cessit�s issues d’un solde migratoire belge, m�me si le taux d’emploi reste 
constant. Et la diff�rence entre solde migratoire belge et bruxellois � cr�e � 
automatiquement plus de 5 000 ch�meurs en dix ans � Bruxelles…
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7. Imaginons : les bruxellois sont en tout point semblables aux belges…

Non seulement on pose que les bruxellois se r�partissent par �ge comme les habitants du pays 
mais aussi qu’ils ont le m�me solde migratoire que la Belgique. Bref, Bruxelles est comme 
une Belgique qui n’aurait qu’un peu plus d’un million d’habitants…Ce sc�nario est en fait la 
combinaison des deux pr�c�dents.

Tableau 13 : L’impact de la structure par �ge bruxelloise de 2010 et du solde migratoire 
bruxellois sur l’�volution des indicateurs du march� du travail (calculs ADRASS)
La variable observ�e Si Bruxelles est 

Bruxelles
Si Bruxelles � en 
2010 la structure par 
�ge de la Belgique et 
depuis 2011 le solde 
migratoire belge

Si Bruxelles �tait 
comme la Belgique, la 
diff�rence serait…

2010
Population totale 1 089 538 1 089 538 0
Actifs 475 385 452 053 - 24 432
Occup�s 400 535 383 938 - 16 972
Ch�meurs 74 850 68 115 - 7 460
% des 0 – 19 ans 24,4 22,9 - 2,4
% des 20 – 59 ans 57,2 54,1 - 3,4
% des 60 ans et plus 18,4 23,0 + 5,8

2020
Population totale 1 328 794 1 226 579 - 102 215
Actifs 623 377 549 133 - 74 244
Occup�s 523 395 460 769 - 62 626
Ch�meurs 99 982 88 364 - 11 618
% des 0 – 19 ans 22,1 18,6 -3,5
% des 20 – 59 ans 61,2 58,6 -2,6
% des 60 ans et plus 16,7 22,7 + 6,1

Si donc Bruxelles ne se distinguait pas de l’ensemble de la Belgique ni dans le domaine de la 
r�partition par �ge ni dans celui du solde migratoire, on pourrait se permettre de ne pas cr�er 
63 000 postes de travail suppl�mentaires, et les (faibles) taux d’emploi demeureraient 
constants. En plus, dans ce sc�nario, on aurait r�duit en 2020 le nombre attendu de ch�meurs 
de presque 12 000 unit�s. Certes la population aurait mod�r�ment vieilli, mais on aurait 
�pargn� un surcro�t de croissance de plus de cent mille habitants. 

A retenir absolument !

Ind�pendamment de toute consid�ration relative aux bas niveaux d’emploi, les impacts des 
seules conditions d�mographiques issues du pass� (les r�partitions part �ge de 2010) et des 
mouvements migratoires actuels entra�nent les cons�quences suivantes :

Si Bruxelles est comme le 
pays

Suppl�ments parce que Bruxelles 
n’est pas comme le pays

Croissance d�mographique + 137 000 + 100 000
Emploi + 77 000 + 63 000
Ch�mage + 20 000 + 12 000
A Bruxelles, la d�mographie compte encore moins qu’ailleurs pour des prunes…
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8. Imaginons : Les taux d’activit� et d’emploi de Bruxelles augmentent…

On continue ici d’accepter toutes les hypoth�ses d�mographiques introduites jusqu’� 
maintenant. On imagine par ailleurs que les taux d’activit� et d’emploi par �ge des hommes 
vont s’�lever et atteindre en 2020 les niveaux flamands. Chez les femmes, le m�me processus 
est simul� mais de surcro�t, on imagine qu’� tous les �ges, les �carts entre les niveaux 
masculins et f�minins se r�duisent jusqu’� atteindre en 2020 pour les femmes des valeurs 
�gales � 90% de celles des hommes.

Les taux flamands font bonne figure dans l’Union europ�enne. Les champions sont pourtant 
des pays scandinaves, particuli�rement le Danemark. Il semble toutefois dangereux 
d’imaginer que Bruxelles (ou la Belgique) pourrait atteindre le niveau d’emploi de ce pays ne 
fut-ce que parce que toute l’organisation � soci�tale � danoise est � mille lieues de la n�tre. A 
commencer par exemple par l’entr�e sur le march� du travail � un �ge extr�mement pr�coce : 
celui qui en Belgique oserait r�duire l’obligation scolaire de 18 ans � 16 ans, voire 14 ans, se 
verrait traiter ici de r�actionnaire grotesque… 

Tableau 14 : L’impact sur l’emploi d’un alignement progressif des taux d’activit� et d’emploi 
sur le mod�le flamand et d’un rapprochement entre comportements f�minins et masculins. 
(calculs ADRASS)
La variable observ�e Si Bruxelles est 

Bruxelles
Si Bruxelles gomme 
l’�cart avec la Flandre 
et entre sexes

Si Bruxelles avait 
gomm� ces �carts, la 
diff�rence serait…

2010
Population totale 1 089 538 1 089 538
Occup�s 400 535 400 535
Ch�meurs 74 850 74 850
% des 0 – 19 ans 24,4 24,4
% des 20 – 59 ans 57,2 57,2
% des 60 ans et plus 18,4 18,4

nulle

2020
Population totale 1 328 794 1 328 794 nulle
Actifs 623 377 699 467 + 76 090
Occup�s 523 395 663 565 + 140 170
Ch�meurs 99 982 35 903 -64 079
% des 0 – 19 ans 22,1 22,1
% des 20 – 59 ans 61,2 61,2
% des 60 ans et plus 16,7 16,7

nulle

L’adoption d’un comportement flamand face � l’emploi impliquerait une croissance de 
l’emploi qui se d�clinerait de la fa�on suivante :

 + 122 860 emplois strictement dus � la croissance d�mographique
 + 140 170 emplois dus � l’alignement sur les flamands et des femmes sur les hommes 

(� 90%).
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Tableau 15 : Evolution des indices synth�tiques d’activit�, d’emploi et de ch�mage dans le 
cadre d’un alignement sur les flamands et d’un rapprochement entre sexes (calculs ADRASS).

Actifs Occup�s Ch�meursAn Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total
10 .679 .550 .615 .574 .468 .521 .153 .145 .149
11 .683 .560 .622 .585 .483 .534 .142 .134 .138
12 .687 .570 .629 .596 .497 .547 .131 .124 .128
13 .691 .580 .636 .607 .512 .560 .121 .114 .117
14 .696 .590 .643 .618 .527 .573 .111 .104 .107
15 .700 .599 .650 .629 .542 .585 .100 .095 .098
16 .704 .609 .656 .640 .556 .598 .091 .086 .088
17 .708 .619 .663 .651 .571 .611 .081 .077 .079
18 .712 .629 .670 .662 .586 .624 .071 .069 .070
19 .716 .639 .677 .673 .601 .637 .062 .061 .061
20 .720 .648 .684 .684 .615 .649 .053 .053 .053

Ces �volutions des indices synth�tiques montrent que malgr� un effort gigantesque, l’emploi 
atteint 65% en 2020 (on voit l� l’inanit� des � mots d’ordre � europ�ens ou autres tendant � 
faire croire qu’on peut atteindre un objectif d’environ 70% d’emploi…). Par contre, le 
ch�mage baisse jusqu’� ne plus compter que pour tiers de sa valeur initiale.

Mais, comme on le voit au tableau suivant, il faudrait cr�er 22 500 emplois nouveaux la 
premi�re ann�e, puis de plus en plus jusqu’� 29 000 emplois en 2020…

Tableau 16 : Evolution des effectifs actifs, occup�s et ch�meurs si se produit un alignement 
sur les taux flamands et une convergence des sexes (calculs ADRASS)

Actifs Occup�s Ch�meurs
An Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total Homm

es Femmes Total

10 260941 214444 475385 219692 180842 400535 41249 33602 74850
11 271145 224441 495587 231244 191776 423020 39901 32666 72566
12 281576 234867 516443 243221 203262 446484 38355 31604 69959
13 292391 245653 538044 255768 215261 471029 36622 30392 67015
14 303433 256839 560272 268761 227818 496578 34672 29021 63693
15 314654 268340 582994 282147 240855 523002 32507 27485 59992
16 325942 280056 605999 295818 254285 550103 30125 25771 55896
17 337234 292090 629324 309721 268204 577926 27513 23886 51399
18 348361 304256 652617 323685 282427 606112 24676 21829 46505
19 359383 316633 676016 337756 297032 634787 21627 19602 41229
20 370248 329219 699467 351702 311863 663565 18547 17356 35903

A retenir absolument :

Augmenter la fr�quence de travail du bruxellois sur celle du flamand et, dans le m�me 
temps,  rapprocher les comportements f�minins � 90% de ceux des hommes implique la 
cr�ation de 260 000 emplois nouveaux en dix ans :. 26 000 nouveaux emplois annuels !
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9. Prenons le probl�me � l’envers, � partir des volumes d’emplois offerts.

Jusqu’� maintenant, on a fait des hypoth�ses sur les taux d’activit� et d’emploi et on a observ� 
les �volutions des volumes d’emploi et de ch�mage qui en r�sultaient.

Dans ce paragraphe, on part de l’offre d’emploi plut�t que de la demande. Dans cette optique, 
il faut prendre en compte non seulement le volume d’emploi accapar� par les r�sidents de 
Bruxelles mais aussi les volumes d’emplois prest�s sur le territoire de Bruxelles.

Tableau 17. Emploi aux lieux de r�sidence et de travail � Bruxelles en 2009 (source EFT)
Travailleurs Hommes Femmes Total %
� Bruxelles 378 801 317 373 696 174 100
R�sidents � Bruxelles 222 207 181 551 403 758
R�sidents BXL � BXL 176 346 161 890 338 236 48,6
R�sid. BXL, trav. ailleurs 45 861 19 661 65 522
Flamands � Bxl 130 073 104 256 234 329 33,7
Wallons � Bxl 72 382 51 226 123 608 17,7

Le cheminement de la cr�ation de l’hypoth�se est le suivant :

 En 2004, il y avait selon l’EFT 653 808 postes de travail �tablis en r�gion bruxelloise. 
En 2009, il y en a 696 174, soit une croissance annuelle moyenne de 1,25% pour cent 
l’an. Si on suppose que ce rythme de croissance perdurera, il y aurait 797 573 emplois 
� Bruxelles en 2020, soit 101 399 emplois suppl�mentaires.

 En 2004, selon l’EFT, les travailleurs r�sidents � Bruxelles repr�sentaient 47,3% de 
l’emploi � Bruxelles. En 2009, ce pourcentage s’�levait � 48,6% soit une croissance 
annuelle moyenne de 0,5%. Si cette croissance perdure jusqu’en 2020, la part des 
bruxellois dans l’emploi � Bruxelles serait alors de 51,3%

 Au total, � supposer que ces deux croissances perdurent dans la d�cennie en cours, on
pourrait faire le pari que 409 155 emplois pourraient �tre offerts � Bruxelles aux 
Bruxellois en 2020, soit 70 919 emplois de plus qu’en 2009.

La r�alisation de cette hypoth�se conduirait � augmenter l’emploi � Bruxelles, mais pas le 
rapport des bruxellois travaillant � Bruxelles par rapport aux 15-64 ans. En effet, celui-ci 
passerait de 46,3% en 2009 � 44,3% en 2020, du fait de la forte croissance d�mographique.

A retenir absolument :

Si le volume d’emploi continue de cro�tre comme par le pass�, et si la part prise par les 
Bruxellois dans ce volume fait de m�me, alors, on aura cr�� 100 000 emplois entre 2009 
et 2020 dont 71 000 pour les bruxellois. Mais cela ne suffirait pas � absorber les besoins 
n�s de la croissance d�mographique.
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On mesure ci-dessous l’impact de ces quelques 70 000 emplois � promis � aux r�sidents 
bruxellois � l’horizon 2020. On imagine que les taux d’activit� initiaux ne vont pas �voluer. 

Tableau 18 : Volumes d’actifs, d’occup�s et de ch�meurs si l’�volution des taux d’emploi est 
sans influence sur celui des taux d’activit� (calculs ADRASS)

Actifs Occup�s Ch�meursAn Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total
10 260941 214444 475385 219266 180491 399757 41675 33953 75628
11 269179 220380 489558 223673 183308 406981 45506 37071 82577
12 277458 226502 503960 228002 186204 414206 49456 40298 89754
13 285970 232738 518709 232358 189071 421430 53612 43667 97279
14 294603 239123 533726 236686 191969 428654 57918 47155 105072
15 303355 245560 548915 241028 194851 435879 62327 50709 113036
16 312119 251944 564063 245389 197714 443103 66730 54230 120960
17 320895 258381 579277 249727 200601 450327 71169 57781 128949
18 329462 264684 594146 254049 203503 457551 75413 61181 136594
19 337915 270949 608864 258343 206433 464776 79572 64516 144088
20 346208 277169 623377 262602 209398 472000 83606 67771 151377

Tableau 19 ; Indices synth�tiques si l’accroissement des taux d’emploi est sans influence sur 
celui des taux d’activit� (calculs ADRASS)

Actifs Occup�s Ch�meursAn Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total
10 .679 .550 .615 .573 .467 .520 .155 .147 .151
11 .679 .550 .615 .567 .462 .515 .163 .155 .159
12 .679 .550 .615 .561 .457 .509 .171 .163 .167
13 .679 .550 .615 .555 .452 .504 .179 .172 .175
14 .679 .550 .615 .549 .447 .498 .188 .180 .184
15 .679 .550 .615 .543 .442 .493 .196 .188 .192
16 .679 .550 .615 .537 .438 .488 .204 .196 .200
17 .679 .550 .615 .532 .433 .483 .211 .204 .208
18 .679 .550 .615 .527 .429 .478 .218 .211 .214
19 .679 .550 .615 .522 .425 .474 .224 .217 .221
20 .679 .550 .615 .518 .422 .470 .230 .223 .227

On constate malheureusement que la poursuite des deux croissances – celle de l’emploi � 
Bruxelles et celle de la part des bruxellois dans cet emploi, ne suffisent pas � contre-balancer 
la pouss�e d�mographique puisque les taux d’emploi diminuent et ceux du ch�mage 
augmentent.  

A retenir absolument :

Si le volume d’emploi continue de cro�tre comme par le pass�, et si la part prise par les 
Bruxellois dans ce volume fait de m�me, alors, on a cr�� 70 000 emplois en dix 
ans…mais  - h�las -, autant de ch�meurs.
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10. Critique des sources des donn�es

Pr�liminaire : pourquoi se poser cette question seulement maintenant ? D’abord parce que les 
Enqu�tes sur les Forces de Travail ont bonne r�putation. Ensuite et surtout, parce qu’en 
mati�re de prospective, la tendance vaut plus que l’�tat. Il n’emp�che que les donn�es 
� EFT � sont des r�sultats de r�ponses de personnes qui peuvent � raconter des histoires �. Il 
est donc int�ressant de confronter les taux d’activit�, d’emploi et de ch�mage de l’EFT avec 
ceux issus des donn�es administratives, moins sujettes aux perceptions ou coquetteries des 
enqu�t�s.

Dans le tableau ci-dessous, on compare les r�sultats initiaux et finaux selon qu’on utilise les 
taux � EFT � ou ceux d’ � ACTIRIS �. On d�couvre que les r�sultats ne sont pas tr�s 
diff�rents les uns des autres m�me si en plus de la diff�rence dans le mode de collecte des 
informations, les donn�es pr�sent�es ici sont de 2009 pour l’EFT et de 2008 pour 
� ACTIRIS �.

Tableau 23 : Bruxelles en 2010 et 2020 selon que l’on se base sur les taux � EFT � ou sur 
ceux d’ACTIRIS (calculs ADRASS)

La variable observ�e EFT ACTIRIS Diff�rence 
� ACTIRIS/EFT �

2010
Actifs 475 385 503 536 105,9
Occup�s 400 535 409969 102,4
Ch�meurs 74 850 93 568 125,0
Indice activit� .615 .653 106,2
Indice d’emploi .521 .534 102,5
Indice de ch�mage .149 .172 115,4

2020
Population totale 1 328 794 1 328 794 nulle
Actifs 623 377 659 056 105,7
Occup�s 523 395 536 306 102,5
Ch�meurs 99 982 122 750 122,8
Indice activit� .615 .653 106,2
Indice d’emploi .521 .534 102,5
Indice de ch�mage .149 .172 115,4

Les seules vraies diff�rences entre les donn�es � EFT � et � ACTIRIS � concernent le 
ch�mage, mais on voit bien qu’� dix ans d’intervalle, les �carts entre les deux types de 
mesures demeurent constants. 

On ne va pas soupeser ici les avantages et inconv�nients des deux sources de donn�es : outre 
qu’elles sont relatives � deux ann�es diff�rentes, elles ont toutes les deux leur logique et il est 
heureux qu’�tant dans leur conception aux antipodes l’une de l’autre, elles soient finalement 
tr�s proches dans leurs r�sultats. 

On a produit ci-dessous les comparaisons graphiques relatives aux taux d’emploi  et � ceux de 
ch�mage selon la provenance des donn�es. Les diff�rences concernent surtout les femmes.
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Figure 14.  Les taux d’emploi selon la provenance ACTIRIS (lettes � A � pour les hommes, 
� a � pour les femmes) et EFT (� E � et � e �).

Si les taux d’emploi masculins ne pr�sentent pas de diff�rences significatives, on remarque 
une anomalie dans les taux d’emploi � EFT � des femmes entre 45 et 49 ans, peut-�tre due � 
la relative faiblesse de l’�chantillon. 

Figure 15. Les taux de ch�mage selon la provenance ACTIRIS (lettes � A � pour les hommes, 
� a � pour les femmes) et EFT (� E � et � e �).

Chez les hommes, le ch�mage selon l’EFT est plus bas apr�s de 35 ans. Chez les femmes, le 
ch�mage selon l’EFT est toujours inf�rieur � celui d’ACTIRIS. Cacherait-on � l’enqu�teur 
son statut de ch�meur ou est-ce une question d’�chantillonnage ?
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11. Critique des hypoth�ses migratoires

Ne parlons pas des hypoth�ses relatives � la mortalit� et � la f�condit� car elles ont peu de 
cons�quences sur la probl�matique de l’emploi, surtout � �ch�ance aussi proche. Cependant, 
on a quand m�me privil�gi� l’hypoth�se de constance de niveau en ce qui concerne la 
f�condit� et de constance de d�clin pour la mortalit�. En ce qui concerne la migration, on a 
aussi retenu l’hypoth�se de constance de flux (par exemple, celui des �trangers entrant en 
Belgique ou encore celui des Belges quittant Bruxelles). 

Cependant, en ce qui concerne l’�migration, il serait logique de calculer des taux ou des 
probabilit�s d’�migration puisqu’on conna�t la population soumise au risque. Et dans le cas 
bruxellois, l’�migration augmenterait puisque la population augmente �galement.

On ne peut d�cemment pas calculer des taux d’immigration puisque dans ce cas de figure, on 
ne conna�t pas la population soumise au risque. Tout au plus peut-on estimer des ratios 
migratoires en rapportant les immigrants � la population d’accueil. 

Une solution plus �l�gante consiste � partir de l’observation que les mouvements 
d’immigration sont intimement li�s � ceux d ‘�migration. Il est remarquable de constater que 
tout au long du dernier demi si�cle, l’�migration de Belgique a �volu� en parall�le avec 
l’immigration. On peut donc aussi estimer les flux d’immigration � partir de l’�volution des 
flux d’�migration estim�s par des taux. Ce faisant, la � constance des mouvements � 
deviendra en mati�re migratoire la constance des migrations en termes de taux. Formellement, 
c’est plus logique que la constance des flux.

Au tableau suivant, on compare les r�sultats de deux simulations qui ne se distinguent que par 
la nature de la constance des migrations. L’emploi est calibr� � partir des donn�es EFT.

Tableau 24 : Bruxelles en 2020 selon que les migrations sont estim�es en termes de flux ou en 
termes de taux.(calculs ADRASS)

La variable observ�e Flux migratoires Taux migratoires Diff�rence 
� Taux/flux �

2020
Population totale 1 328 794 1 340 868 100,9
Actifs 623 377 618 966 99,3
Occup�s 523 395 519 798 99,3
Ch�meurs 99 982 99 168 99,2
% des 0 – 19 ans 22,1 22,4. 101,4
% des 20 – 59 ans 61,2 .60,6 99,0
% des 60 ans et plus 16,7 16,9 101,2

A retenir :
Les divergences dans les sources de donn�es (EFT ou ACTIRIS) et dans la conception 

d’hypoth�ses de constance ne sont pas cruciales, surtout sur une aussi courte p�riode de 
simulation. Dans cette optique, la d�couverte des tendances  - dont on voit ici la 

permanence – prime sur l’incertitude quant � la � v�rit� � des donn�es. 
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12. Temps de travail hebdomadaire : Partager le travail pour r�duire le ch�mage ?

Le temps partiel est souvent appr�hend� de fa�on secondaire. Il s’agit cependant d’un 
ph�nom�ne important si l’on songe qu’en un demi-si�cle, le nombre total d’heures prest�es en 
Belgique a diminu� alors que la population s’est accrue d’environ deux millions d’habitants et 
que les taux d’emploi ont augment�.

A partir des pourcentages de personnes travaillant � temps partiel par grands groupes d’�ge 
(15-24 ans, 25-49 ans et 50-54 ans) de l’EFT, on a �tabli une grille de pourcentages par 
classes quinquennales d’�ge, elle m�me � expans�e � par �ge dans l’outil de simulation.

Tableau 25 :les pourcentages de travailleurs � temps partiel par �ges quinquennaux (source 
EFT, calculs ADRASS).

Grands groupes d’�ge, Hommes et femmes Ages Hommes Femmes
15 – 19 25,9 41,615 – 24 23,3 39,5 20 – 24 21,5 38,1
25 – 29 17,2 34,6
30 – 34 12,8 31,1
35 – 39 8,4 27,7
40 – 44 9,2 29,7

25 – 49 8,4 27,7

45 – 49 10,1 31,7
50 – 54 10,9 33,8
55 – 59 11,7 35,850 - 64 11,7 35,8
60 - 64 12,6 37,9

Par ailleurs, l’EFT �tablit aussi une r�partition des actifs occup�s par sexe selon le nombre 
d’heures travaill�es. Si on centre la dur�e de travail sur la moyenne de l’intervalle (par 
exemple : travailler entre 11 heures et 20 heures par semaine est compris comme travailler 
15,5 heures, et, par hypoth�se a priori, travailler entre 41 et 97 heures comme travailler 50 
heures), on observe que le bruxellois moyen travaille en moyenne 38,7 heures tandis que sa 
� compagne � travaille 33,7 heures. 

Une combinaison raisonnable (mais parmi d’autres) de ces deux types d’informations permet 
d’estimer que le � temps plein r�el bruxellois � est de 40 heures pour les hommes, 38 heures 
pour les femmes et qu’un travailleur � temps partiel doit �tre compris comme une personne 
travaillant 74% (hommes) ou 65% (femmes) du temps plein r�el bruxellois.

On observe au tableau pr�c�dent que beaucoup de bruxellois – surtout des bruxelloises –
travaillent � temps partiel mais la dur�e de leur temps de travail est singuli�rement proche de 
la dur�e du travail � temps plein. Un calcul stupide indique qu’� nombres d’heures de travail 
constants, il suffirait que le temps de travail soit r�duit � 85% de la dur�e actuelle pour qu’il 
n’y ait plus un ch�meur. Le calcul est ridicule � plus d’un titre mais l’id�e du partage du 
temps de travail n’est pourtant pas � rejeter a priori, surtout si on pense que la mondialisation 
va emp�cher des �conomies d�velopp�es de cr�er abondamment de l’emploi. Certes, 
l’exp�rience fran�aise s’est sold�e par un �chec mais il est peut-�tre du � la grande rigidit� de 
l’organisation sociale � la fran�aise. Nous pourrions mod�liser des avenirs faits d’autres 
r�partitions du temps de travail, qu’elles soient hebdomadaires, annuelles ou couvrant toute 
une carri�re…
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13. En route vers 2050…

Ceci n’est pas une pr�diction. Simplement un hame�on pour susciter la r�flexion : si on 
poursuit les tendances actuelles jusqu’en 2050, les principaux enseignements apparaissent 
sous la colonne � 2050 constant �. Si le vieillissement n’aura pas beaucoup progress�, les 
effectifs auront plus que doubl�. Impossible ? Peut-�tre mais rappelons que la densit� de Paris 
est 3,5 fois celle de Bruxelles. Mais est-ce souhaitable de � devenir Paris �? 

Imaginons maintenant que les hauts soldes migratoires ne soient que temporaires, qu’ils 
diminuent d�s 2011 et qu’� partir de 2020, ils deviennent nuls. Alors, compte tenu de la 
dynamique accumul�e, les effectifs de 2050 seraient  quand m�me sup�rieurs de 75% � leurs 
valeurs de 2010…. Incidemment, on remarque que l’absence de mouvements migratoires ne 
contribue pas beaucoup � modifier la r�partition en grands groupes d’�ge. On ne redira jamais 
assez que les migrations sont un pi�tre antidote au processus du vieillissement.

Tableau 26 : Bruxelles en 2050, dans la foul�e des mouvements actuels (calculs ADRASS)

2010 � 2050 constant � � 2050 sans migrations � 
partir de 2020 �

Population totale 1 090 000 2 450 000 1 759 000
% de 0 – 19 ans 24,4 21,7 21,2

% de 20 – 59 ans 57,2 57,8 57,0
% de 60 ans et plus 18,4 20,2 21,5

Age moyen 37,8 39,7 40,1
Actifs totaux 475 000 996 000 772 000

Actifs occup�s 523 000 844 000 653 000
Ch�meurs 100 000 152 000 118 000

La figure ci-dessous pr�sente l’allure de la pyramide de 2050, compar�e � celle de 2010 mise 
en pointill�s. On note avec int�r�t que sans changer aucune hypoth�se, la forme de 2050 est 
assez diff�rente de celle de 2010.

Figure 16 : Bruxelles en 2050 (en pointill�s en 2010) si les tendances perdurent…
A retenir !

On peut subir l’�volution 
d�mographique.

ou la programmer afin 
d’anticiper les probl�mes.

Ou la gouverner avec 
clairvoyance, en engageant 
notre avenir � court terme, 
celui de nos enfants et 
m�me d�j� une bonne 
partie de celui de nos petits 
enfants…

D’o� l’id�e d’un 
laboratoire prospectif
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14. Et si Bruxelles �tait plus grand que Bruxelles ?

On trouve au tableau suivant des taux bruts d’emploi calcul�s pour l’ann�e 2008 selon 
diverses d�finitions du territoire bruxellois.

Le point de vue adopt� ici consiste � consid�rer que le territoire bruxellois d�passe les limites 
des 19 communes du point de vue �conomique et social. On a donc calcul� des taux bruts 
d’emploi selon quatre hypoth�ses territoriales et on constate qu’en retenant la plus grande 
extension, on obtient un taux brut d’emploi de 61,9%, tr�s proche de celui de la Belgique 
enti�re. 

Tableau 27 : taux d’emploi selon diverses perspectives territoriales (calcul ADRASS)
com-

munes
Pop. de 15-

64 ans Occup�s Taux d’emploi

Bruxelles 19 708 917 400 937 56,6
Agglom�ration 17 260 590 165 492 63,5 58,4

Banlieue 26 251 059 161 854 64,5 64,5
59,7

Zone des migrants 
alternants 60 560 612 374 558 66,8 66,8 66,8

61,9

Belgique 589 7 074 054 4 415 846 62,4 62,4 62,4
Sources: population active - RBC (WSE steunpunt, BNB, EFT, Calculs Observatoire) et RF/RW 
(WSE Steunpunt)+SPF Economie (INS)+ACTIRIS, VDAB, FOREM et ADG, d’apr�s : D�limitation 
g�ographique de la R�gion urbaine bruxelloise, Van Hecke et al. (2009),"Noyaux d’habitat et R�gions 
urbaines dans une Belgique urbanis�e", Enqu�te socio-�conomique 2001 – Monographies.

Dans cette optique, on voit que si on pouvait r�partir uniform�ment les populations du 
� Bruxelles le plus grand possible �, et leur appliquer progressivement les taux d’emploi 
belges de l’EFT, proches de ceux de ce grand territoire, on pourrait observer une baisse du 
taux de ch�mage et du nombre de ch�meurs mais il faudrait aussi cr�er environ 212 000 
emplois suppl�mentaires. Parce que la croissance d�mographique demeure…

Tableau 28 : SiBruxelles adopte les taux EFT de Belgique
Actifs Occup�s Ch�meursAn Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total

10 260434 214028 474462 219266 180491 399757 41169 33536 74705
20 361 116 305 906 667022 332225 279695 611920 28891 26211 55102

Indices synth�tiques
10 .678 .549 .614 .573 .467 .520 .153 .145 .149
20 .703 .588 .646 .647 .540 .594 ?079 .082 .081

A retenir :
On sait que la Wallonie b�n�ficie de transferts financiers provenant de Flandre ; on peut aussi 
montrer que huit provinces de la Belgique b�n�ficient de transferts venant de Bruxelles et des 
deux Brabant (cfr : L’espace Wallonie-Bruxelles, voyage au bout de la Belgique, B. Bayenet, 
H.Capron, Ph.. Li�geois eds., de Boeck, 2007).

Dans ce paragraphe, on a seulement voulu montrer que dans le domaine de l’emploi aussi, un 
autre d�coupage territorial conduit � d’autres conclusions. Et de penser qu’il y a quelque chose 
d’artificiel dans toute comparaison relative aux trois r�gions …parce qu’elles ne sont pas 
comparables � maints �gards…
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15. Conclusions

 M�me si on ne cultive pas l’ambition d’augmenter le faible taux d’emploi ni de 
diminuer le taux de ch�mage, la croissance d�mographique exigera la cr�ation de 
plus de dix mille emplois par an entre 2010 et 2020. Et cela g�n�rera malgr� tout 
plus de 2 000 nouveaux ch�meurs par ann�e.

 La ma�trise des mouvements migratoires all�gerait la t�che sociale � Bruxelles 
mais elle ne dispenserait pas de r�aliser des efforts consid�rables pour accro�tre 
substantiellement les taux d’emploi.

 Bruxelles poss�de pourtant un atout d�mographique : ainsi, il est l’une des rares 
r�gions europ�ennes � pouvoir consid�rer sans crainte le vieillissement parce 
qu’en 2010, sa population est plus jeune que celle des r�gions voisines belges ou 
�trang�res  et que cette situation ne se d�t�riorera pas vraiment, m�me si les 
courants migratoires �taient domestiqu�s.

 Bruxelles poss�de pourtant un atout �conomique : la croissance de l’offre 
d’emploi atteint 1,25% l’an en moyenne entre 2004 et 2009. C’est un score 
important m�me s’il est insuffisant � absorber la croissance d�mographique. Cet 
atout �conomique est amplifi� par le fait que de plus en plus de r�sidents 
bruxellois occupent les emplois offerts sur le territoire de la r�gion.

 L’emploi n’est pas la seule probl�matique bruxelloise � forte connotation 
d�mographique. En effet, la croissance d�mographique :

1. affectera tous les groupes d’�ge, de la petite enfance aux grands 
�g�s : il ne faut en effet pas confondre stagnation des pourcentages avec 
croissance des effectifs.

2. suscitera une demande de logements et accro�tra la pression sur les 
terrains pr�sentement � usage �conomique.

3. exigera parall�lement l’offre de services de d�placement, de 
scolarisation (classes mais aussi enseignants par classe…), de sant�, de loisirs, 
etc..

4. r�clamera un combat contre le d�veloppement de d�s�quilibres 
entre types de quartiers et  types de population.

C’est la raison pour laquelle il serait sans doute judicieux qu’une cellule prospective 
centr�e sur � la population � soit mise en place � condition que cet organe puisse 
embrasser dans un m�me mouvement les multiples facettes du d�veloppement de la 
r�gion li�es � la croissance d�mographique, telles celles �voqu�es dans ces pages.
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Grand angle….

Dans les pages qui pr�c�dent, on a r�alis� quelques sc�narios liant intimement l’�volution 
d�mographique et celle de l’emploi. On n’a pas produit toutes les combinaisons possibles; 
mais elles sont r�alisables quasi instantan�ment, � la demande, � partir de l’outil de 
simulation construit pour le pr�sent exercice. On pourrait cependant �tre plus ambitieux !

En effet, puisque ressort de cette �tude le poids crucial de � la variable d�mographique � dans 
toute r�flexion sur l’avenir de l’emploi � Bruxelles, on pourrait non seulement veiller � 
maintenir et actualiser l’outil de simulation utilis� ici mais encore le d�velopper. Par exemple 
en �largissant  la notion de � population �. Par exemple aussi en consid�rant d’autres 
avenirs que celui du seul emploi. Plusieurs possibilit�s s’ouvrent :

 Dans le pr�sent exercice, on a simul� des dynamiques d�mographiques sur lesquelles 
on a � plaqu� � des taux (d’activit�, d’emploi,…) parfois variables dans le temps. Mais 
il serait bien plus judicieux de consid�rer que les salari�s ou les ch�meurs sont de 
vraies populations qui vivent un certain temps dans un �tat donn� (l’emploi salari� 
par exemple) puis qui � migrent � vers un autre �tat. Si on proc�dait de la sorte, on 
s’interdirait par exemple de remettre subrepticement au travail une personne d�j� 
retrait�e, simplement parce qu’on a fait une hypoth�se de hausse des taux d’emploi. 
On respecterait donc mieux les contraintes et les habitudes de la vie r�elle du fait de la 
prise en compte de la dur�e et de l’anciennet� dans un �tat. Pour �tre fructueuse, une 
telle entreprise doit s’inscrire dans la dur�e.

 Par ailleurs, la dynamique d�mographique et le march� du travail ne sont pas des 
� objets � ind�pendants : ils s’inscrivent dans un territoire g�ographique qui n’est 
pas plus constant que la variable � population � : non seulement ce territoire peut 
grandir ou se r�tr�cir, mais aussi voir des parts relatives de sa surface changer 
d’affectation (logement ou industrie ou…) et/ou de caract�ristiques (densit�, …). Ils 
s’inscrivent aussi dans un univers culturel p�tri de caract�ristiques elles aussi 
�volutives (niveaux d’enseignement,  nationalit�s ou origines diverses,…).

 Enfin, on devra sans doute aussi consid�rer d’une part la dynamique des m�nages et 
pas seulement celle des individus, ainsi que les �volutions de populations 
particuli�res comme, par exemple, les m�decins, les fonctionnaires ou  les 
enseignants. En veillant bien � �tablir des relations entre nombres d’�l�ves et nombres 
de professeurs, eux-m�mes pas n�cessairement interchangeables.

Bref, parall�lement au traitement presque quotidien de probl�matiques telles celle de cette 
�tude, pourquoi ne pas travailler � la mise en place d’une cellule qui guetterait en 
permanence l’ensemble des questions esquiss�es dans cette page ? l’ambition serait de 
disposer � moyen terme d’un v�ritable laboratoire de prospective, permettant de mieux 
comprendre le pr�sent � partir tant d’une mise en perspective historique (la permanence d’une 
telle cellule garantit la cr�ation d’une m�moire de la dynamique pass�e) que d’une mise en 
prospective. Et ainsi, on s’offrirait un outil d’aide � la d�cision, permettant au politique de 
d�laisser la � r�-activit� � au profit de la � pro-activit� �. 

Car la politique est bien �videmment l’art d’anticiper. Dans cette optique, le know-how
accumul� durant trois d�cennies par l’�quipe d’ADRASS pourrait �tre mis � profit, de mille 
et une mani�res, du dedans ou du dehors des organes institutionnels.


